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Ens terminant, Monsieur le rédacteur, permettez.îmoi de vous
cire que nlous niours proposons (le fitire rapport dc sios operatiotis
avec la PIlus ganade Ponctualité, et quie no-us compijtons sur votre
pissanit concours pour (lue niotre cercle produise tout le hieni que
nous désirons.

flébertville, 21 mars, 1 882.

Courage, bans lhabitnts dui Saguienay. F'utmer. partout, sous
la direction de Notre dé'. ané dugdes cercles agricoles et (les
beurreries, ou des fioiîna,,rit!s, e-t iauts Nous poredisuis qu'avant
dix ans l'argent albuîîder.î dans %us paruiss"es, qui deviendront
bientôt aussi prospèires titre les plus belles (le !l grande vallée dii
Sainit-L.au re lit Qunt à, nu is, iattitc bonn îe v olott et nos meil-
leurs efort.- vous sonit acquiis d'aviiie.

St-Eugène, 19 janvier, 1882.
E'n réponse à votre circulaire dii 30 décembre, 1S81, me denin.

dan; de nouveaux détails sur notre cercle, j aii l'honneur de Voit,
informer qu'à l'ex jiosl ttunrois prix ont e-té payes en graine de trèfle
La souîscriptioni des nmemibre-s est de dix ceuhînus. Il a été acheté sur
le crédit dit Révd. P. X INItlot, pour quarante piastres de graine
qui a été distribuée aux membres lusieurs se propîosenit d'acheter
des instruments arat' ires pour la culture des légunmes.

Qunt à l'assistance aux séiances, la salle est toujours remplie
Bcaucoup de locataires y assistent

Votre dévoué serviteur, Ei>MOsN PF.î.IET11n, Secrétaire

Çý1p Salite, comté' Port'icuf.-Lîuiure tit cercle a«rîcole danîs
ce beau comté. Nous tie coninaissons Pas de comnté Uiittèîét aux

chse :grirAlps -e snit plus d dlo pi' â J îinC t.upJlt d*uiiiieets
que dans celui-là. Aussi eqptrouîs nious (lue l'élan donnié se cuit-
tustrera jusque dans les comtés voisinîs.

Isle-atx- Grues, conité <le lIuitiaity.-Oti nous écrit de cette

p aroisse .- J'.ti le plaisir de vous informer que le Révd. 1père
'lacasse est veniu prêcher 1u-uvre de lat coloniisation à ie-u-

Grues, et qil a couroniné sa mission par la formationî d'un cercle
agricole Dinmanchîe dernîier, 5i mars couranît, le T. S Sacremet
fut transporté à la1 sacristie, et le1lv père r'vplitua ii toute la
paroisse rassemblée dans *é-glse, le but elt luntilité des cercles
agricoles. Après quoi, 2-4 mîembîres vinrenit dounner leurs îîoîîî
pour faire partie du cercle ag-ricole Saiîît-Isîdore de hI'slc-aLux-Gruesq,
nom sous lequel nous entendons que niotre société doit être dési-
gnée à. l'aveniir : on procéda aux élections et enisuite de Chialets.
veux reiecimeîîts furent votés ani Révd. père. Lacasse, et Pussent-
blée se dispersa.

Luizerne. Fourrages verts.-St:ticz-. uils assez bienveillant
pour me doniner des informationis sur tr la " uzcriie," si cette herbe
croit dans nos campagiies. Jaît lu quelqjue p.art dans un journial

a«rcote (lue cette lieîh croit à jrotuaioîî ci' F'rave, et (lu on la
fait serNir nxec be-aucoup da.uîi.aJu a la iiairrititre des bêtes à
corunes

Ici, àl Saint Juistin, les pâturages étant rares, il nous faut absolu-
ment trouver quelque moyen d-assurcr aux bestiaux lse nîourri-
titrc conveniable, penidant lat saisonu d*été.

R.-La luzernje est une plande très délicate dans notre climat.
Elle réussît cepenîdanît, pendanit quelques anniées, dans les terrains
parfaitemnent égoutés et hbi iietto és des mauvaises herbes

Ijans ces conditions on peut cii faire l'essai, ent petit. Mais la lus-
zerne n'est cultivée avantageusement que danis le cenitre et le
midi de la France lie nord tie lui convient guère. A plus forte
raisonl, cette plante réussira difficilement ici.

On réussira partout où la terre est fertile dans cette province, à
produire di, ia nourriture pour le bétail en semant du blé-d'inde,
pour couper en vert lorsque lie grain commence às durcir, des
vesces ou des lentilles, du millet hongrois, et surtout les trèfles.
Tout cultivateur intelligent devrait semer ces diverses plantes,
afin de les donnier en vert à sont bétail pendant les sécheresses
d'été, quand les pilturages diminuent Semées tout près des pâtu-
rages il faut fort peu de tpmps, chaque jour, pour fauchber et jeter
dans le pftturage la nourriture additionnelle nécessaire.

La culture de la betterave à sucre.-La betterave n' .est
pas populaire. Je pense q., 7u-ronne a'er' pst satisfnit, et pour

deux raisons; d'abord, cette ainée, elle nî'a Pais payé générale
ment, et pour seconde raison, peut-être plus forte que la première,
polir tout-de-suite, c'est titi sureroit d'ouvrage. Ot-, vous connais
ses la tenidanice (le notre piopulationi agricole il dimiuer les tra
vaux, et il tout mettre eii foin, si c'était possible, salis s occupei
des coniséquenices. C'est tissez dire.

t'si <les cuiltivateur-s <le betteraves <le cette paroisse a eu entre Il
et 12 tonntes danîs tit arpent, tout près de 12, un autre 10. Pou,
mil j'ai récolté 20 tonnes et quielquies cenîts livres danis titi arpent

et demi. Ce morceau lis seul in'îL.urait bieni payé. J'ai crût par
là q1ue la ,ttrvjiiratpeut-ètî'c payer dans dc lt terre &iii,

cwîditunue, tui u illustent que la terre est tatit soit peus itié.
diocre, e .cst irnqos'ile.

Ou lie tient atucuni ctuipte de la pulpe. Je le puis coissprendre
commeinet il se fait que danîs la paraibse de Berthtier même, il ii'r
ait que deux ou trois cultivateurs qui cii conisommnt. On eiîteid
dlire gétiéralemlent: "lois aimîaux lie veillent pas cu illatuger. *
Il v aC dumstère là,ddts Cetcjeî tre autre chose que le
préjugé conître la betterave qui leur fasse croire la pulpe bonne ài

rîien. ,'l depeilse autuelleilleîît et ltis mes allituau, ta ningeut
avec titue av~idité inîcroyaible, vaches, mnoutotns et coehotîs. Pour
ces derniîers, j'y nmêle uta peu de soir. J'ai retranché un) repas de
foin de trètle à, mes vaches, je l'ai remplacé par 40 à 50 tbs dt
pulpe, sans autre chîangemetnt du reste; incs vaches otît doublé la
quîantité de lait quî'el les sitie donnaîîienît

La pulpe coûte $1.00 àt lusine ;arrivée ici elle me coûte $2»0
la tonne. Si j'étais à Berthtier, j'en ferais consommer à nmes
chevaux.

J'ai toujours crû que l'usage de la pulpe serait lun des grands
bietifait!s de l'établissemienît des usines ; mialhîeureuîsement cette
anti;ur, pntir celle de Berthîier, il ii'Lit est 1resilue rieni. Cela cati.
tribue, ail dicouragemiietIt pîresqueu complet de L.' culture de la bei- .
terave.

Magétoutes les difficulté, je désire de tout coeur que l'usine
de Berthiier se minitiennie. J'ai coîitiance dans l'avenir.

Iii re dii Loup cii haut. J. 1-. L.
Notre corresponidant a, raison. L'aîpathie d'utî grand nombre

est incroyable. La pulpe de la betterave doit val'oir environl le
quart de soir poids en foin, en la supposant chargée d'eau et dans
les circonistanîces les plus défavorables. Mais comme nourriture 1
'aqueuse elle est excellenîte pour las produîctionî du lait, dîas de
certainies limîites. L'augnîeîitatioîi signalée danîs le renîdement du
lait cii est uije mouvelleopreuve.

AssoleMen2ts.
On reg~arde l'assolement proposé Par M. Auarain. il y a quelquies

années, comme impraticable; quelques uns seraient disposés à lui -

substituer un autre assolement, qui, suivant eux, serait de beaucoup-
préférable, et partant plus lucratif. L'assolement de Ni. Audrain. pèchîe-
en ce qu'il ne laisse ait cultivateur aucun pacage pour ses. animaux,-
muais le trouve aussi que l'assolement proposé par un de nos corres-
pondants a son côté défectueux. Il cite le cultivateur qui disposerait
dlune ferme de 60 arpents, dont 20 arpents en pacage. 20 arpents en
grains, 10 arpents en prairie; voilà qui est bien, j'y lis plus loin: 10
arpents en ltantes sarclées. Un cultivateur, qui n'a il sa disposition
que !00, 150,. ou encore 200 voyages de fumier, pourra-t-il engraisser
10 arpents pour la culture des plantes racines ou légumineuses,
surtout si te sol est déjà pauvre et stérile, comme on le remarque gé-
tiéralement dans beaucoup d'endroits. Car il nie faut pas se dissimule.,
que les huantes exigent un sol riche et améliore, c est au moins ce qe
noirs enseignenot nos maîtres en agriculture. Si nours admettons la
proportion observée par les bons cultivateurs dans l'épandage de leur
engrais; je trouve 60 voyages de fumier pour l'arpent de légumnes,
200 voyages, à raison de 60 voyages à l'arpent donneraient en tout
3.1/3 arpents La grande majorité de nos cultivateurs, dans nos cam-
pagnes, ne peuvent disposer de plus de 200 voyages de fumier; j'enr
excepte cepundant les grands propriétsuires.

J'oserais, Monsieur le Rtédacteur, dlemander votre avis nu sujet d'un-
assolement qui serait plus à la portée des petits propriétaires, et qui
s'accorderait avec la somme d'engrais à leur disposition. J'entend,
les fermes de 60 à 100 arpents. ST. JAUEtS.

Notre excellent correspondant, qui, soit dit en passant,devrait nous'
donner son adresse, devra se rappeler que la sole des plantes sarclées
ni'exige pas une fumure cnImpléîe dans toutes les circonstarces Les
sarclages ont po)ur but de nettoyer la terre, et si l'on voit la nécessité
de détruire les mauvaises herbes qui envatiissent la plupart de nos
terrains, on pourra y arriver par des sarclages, même sans que la
terre ait été fumée. Ainsi, prenlant l'exempile cité d'une terre deGO0
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